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LA FILLE DU GÉNÉRAL, - par JEHAN TESTEVUIDE 

_ Parc endormi. . . belle nui t . . . étoiles... globes électriques.. . je me sens un coeur de vingt ans! 
— Voyons, papa, ne t'excite pas! tu voudras encore rentrer seul et lu arriveras à la maison, dans deux Heures, 

tout congestionné ! 

• 

1 1 

<1, 
i 

, =1 c , =1 
•i 

î é 
- /1 

-f J 
- t 
> w 

• •i : f 

Ayuntamiento de Madrid



ii-. 

Non, m o n p' t i t , t 'es t rop j eune . 
. \ l i! m ince alors, j 'ai un an fie plus que toi . 

L'HÉRITAGE CORMIER 

Après unp série de déboires amers subis dans la 
capitale, Archibald Godaillon, ancien clerc de notaire, 
s 'était vu dans la triste nécessité de s'e.viler en pro-
vince, muni d 'une toute petite somme d 'argent et 
d 'une forte somme de désillusions. 

Réfugié dans un humble hameau, il se livrait à la 
vie contemplative, se couchan'. tM, se levant très tard, 
et employant ses journées à étudier les variations de 
la température et les mœurs rust iques. 

Un matin, en se levant, il constata que le tiroir 
dans lequel il avait enfermé son maigre trésor ne con-
tenait plus qu 'une pièce de dix francs et quelque 
m«nue monnaie . . . 

Au moment où il se livrait, à ce propos, à des ré-
flexions désagréables, le facteur rural lui remit un 
petit papier bleu. 

Archibald ouvrit, tout t remblant , ce télégramme, 
qui était ainsi conçu : 

« Venez tout de suite chez maître Codillard, 34 bis. 
Chaussée d'Antin. Héritage Cormier : cent mille francs. 
— Intérêt pas tarder. 

« CODILLARD. « 

A cette lecture, Archibald éprouva, en quelques 
secondes, toutes les ivresses qu'un mortel peut .sup-
porter en un laps aussi court. 

Puis, oubliant qu'il n'avait pas encore revêtu son 
pantalon, il .se mit à exécuter, dans sa chambre, une 
gigue eiTrénée, une de ces danses de caractère dont 
les nègres du Congo se sont fait une agréable spécia-
lité. 

— Cent mille f rancs! répétait-il . quand le premier 
accès de délire fut un peu calmé; j 'hér i te de cent mille 
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Tout il fiùl c.liarmanlo ! j e vais )iii dire un mot . . . 
Crois-moi, m o n clier, sois p r u d e n t ; avant de rien essa.ver, lu ne ferais peul-ôlri ' pas mal de consul ter Alexandre Dumas. 

f rancs !... Brave Cormier, qui me laisse sa fortune ! 
Cormier?.. . je me rappelle très vaguement ce nom 
d'électeur. . . Le bonheur me trouble il ce degré la 
cervelle que je crois même ne me le point rappeler du 
tout. Cormier?. . . Cormier?.. . C'est un nom d 'arbre . . . 
11 y a aussi le cornouiller. Mais Cormier douillard, 
Cormier testant en ma faveur, Cormier me léguant 
cent mille francs, où diable ai-je connu ce Cormier-là? 

Et, plongé dans une douce rêverie, lout en achevan 

.sa toilette, l 'heureux Godaillon continuait son mono-
logue : 

— Ce n'est pas une restitution.. . Ma mémoire ne me 
signale aucun prêt de cette importance que j 'aurais pu 
effectuer, au cours de mon existence... Est-ce un pa-
rent éloigné, un cormier de famille'que j 'avais l ' ingra-
titude d ' ignorer? Peut-être mon enfance fut-elle abri-
tée, sans que jc le sache, sous le bienheureux ombrage 
de ce cormier ! Pa^ivre oncle, dire que je ne l'ai pas 
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l 'ar ces Iciiipsde cani-
cule où IR I liormoniétro 
marque rOgiiIicrement S.V 
à l 'ombre et ."iO° au soleil 
( température habituelle 
ilu Paradis Teri'estre où 
les gens n 'avaient que le 
j 'ni 'enfoutisnie pour cos-
luinc), il est in téressant 
de rappeler quelques 
uioyehs réf r igérants usi-
tés en été. 

On va de Paris à Belfort à pied sans 
s'an-i'^ter. 

Ou liirii on fait (l'une traite l 'aller cl 
rcloor (le l 'ar is à Trouville en bicyclette. 

Si ou est Auglais ou Allemand, on vient à Paris visiter les mu-
s ics et les igouts . 

( \ v - ^ ^ 
» f} ¿ 

Les Parisiens vont jouer a U 
raquet te au bois de '^mcennes : 
ça donne moins chaud que au- ^ . „„ t r e s vont pécher à la ligne en plein soleil, cuisson plu» 
di t ioa d 'un concours de piano crériiation 
au Conservatoire 

11 y en a .lussi qui font des kilo-
mètres pour se promener habillés 
en chasseurs. Nos troupiers n 'ont-
ils pas plus chaud au SenégaH 

Heureusement que 
ces dames du Moulin-

Houge ou aut re Jardin de 
Paris nous rappellent ce 
que c'est qu 'une jambe. 

Ceux qui restent à Paris ont adopté une 
tenue spéciale : chapeau sans bords , ceinture 
en laine ou soie, t rès large et t rès épaisse 
pour remplacer le gilet de drap léger. 

Il y a encore un bon moyen de se ra-
fraîchir : entrer dans iiiie cabine télépho-
nique et a t tendre la coiumuuicat iun. 

Je conseillerai aussi d'aller dans les fêtes foraines essayer sa force 
s u r une tête de Turc I 

Mais si vous avez un bass in dans votre 
jardin, je vous recommande cel le pet i te 
installation I 
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serró dans mes bras! . . . Enfin, on ne peut pas avoir 
tous les bonheurs . Je me contenterai de serrer les es-
pèces dans un coflre-fori tout neuf. 

C'était l 'heure du train. 11 prit la modeste somme 
qui constituait tout son avoir, se dirigea en trottant 
vers la gare voisine et, plein de joyeuses pensées, re-
garda, sans le voir, défiler sous ses yeux le paysage 
grisâtre d'un pr intemps morose. 

Mais, du soleil, il en avait plein le cœur! . . . 
— Quel bon oncle! se disait-il — ou quelle bonne 

tante! . . . Car je ne connais pas encore le sexe de mon 
bienfai teur ou de ma bienfaitrice. 

Et la Providence? Est-elle assez calomniée, cette 
Providence!. . . Quand on songe qu'il existe une . fou le 
d ' impies qui ont l 'audace de nier son immense solli-
citude pour les pauvres mortels! . . . Mais allez deman-
der à certaines natures égoïstes autre chose que de 
l ' ingrati tude. Quoi de plus beau que la vie, pour tan t ! 
Le pr in temps n'a pas de soleil, la nuit n'a pas de lune ? 
N'avons-nous pas l 'électricité? Vous avez faim, vous 
avez soif? N'avez-vous pas Lemaire et le café Riche? 
Vous vous ennuyez?. . . Eh b ien! le Casino e l l e s Folies-
Bergère ne sont pas inventés pour les colimaçons. 

Non, décidément, tout est bien, tout est parfai t . 
L'organisation sociale est un chef-d 'œuvre; il n 'y 
manque aucun rouage el les misérables, qui se plai-
gnent de leur sort, ne sont que des malotrus. 

Ainsi bercé par ces agréables réflexions, Archibald 
débarque à Paris et, n 'ayant pas la somme de trente-
cinq sous pour s'otlrir un fiacre, il détale, joyeux quand 
même, et se dirige au pas gymnastique vers la rue de 
la Chaussée-d'Antin. 

11 arrive, il est arrivé, il sonne, on l ' introduit dans 
le cabinet de M' Codillard. 

C'est un homme chauve, à la mine austère. 
— Vous êtes M. Archibald (Jodaillon? dit-il d 'une 

voix brève el t ranchante. 
— Je le suis, répond l 'héritier avec un sourire ai-

mable. 
Le notaire, sans inviter son interlocuteur à prendre 

un siège, continue : 
— Vous avez bien fait de prendre tout de suite le 

train. . . C'est une affaire très grave. 
— En effet, s 'exclame Archibald, cent mille francs, 

ça ne se trouve guère dans le pas d'un cheval. . . 
— Monsieur, reprend M" Codillard, vous travaillâtes 

naguère, en qualité de clerc, chez M" Bourdcnbois, 
notaire à Paris? 

— En eiTet, c'est moi . . . il n'y a pas de doute, je puis 
prouver mon identité. 

^ Lorsque vous remplissiez ces fonctioné qui, as-

sure-t-on, vous ont élé enlevées pour cause d lnd ign i té 
professionnelle, vous fûtes chargé d'un dossier con-
tenant des pièces importantes et vous détîntes entre 
vos mains, par suite d 'une confiance mal placée, l 'ori-
ginal d 'un testament signé par le sieur Cormier, fabri-
cant de conserves al imentaires et léguant une somme 
de cent mille f rancs à la dame veuve Viclorine Cro-
quendoux. . . 

'L 'ancien clerc de notaire lit un soubresaut : 
— Le testament Cormier, jamais de la vie !... Depuis 

ce malin, je me demandais quelle était la généreuse 
personne à laquelle je croyais devoir cet héri tage de 
cent mille f rancs . 

— Vous niez donc être l 'auteur de cette soustrac-
tion? 

— Quelle soustract ion? 
— L a m i n u t e d e c e te.stamenta disparu de ma caisse. 

Je suis le successeur de votre ancien patron domicilié 
rue Bréda, et j 'ai installé mon élude dans celte rue 
mieux fréquentée. Vous étiez, à l 'époque du dépôt du 
testament, mailre clerc.. . 

— Quelle époque?. . . quelle époque?. . . se mil à 
hurler Godaillon, complètement ahuri . . . Moi, maîU-e 
clerc! jamais mailre clerc... Connais pas le testa-
ment! . . . Cormier inconnu ! 

— La date que vous me demandez d 'une façon aussi 
incohérente est le avril 1892. A cette date, vous 
exerciez bien les fonctions de mailre clerc chez feu 
M" Bourdenbois?. . . 

— 11 y a e r reur! . . . s 'écria Archibald. J'ai quitté l 'é-
tude trois mois avant cette date. . . Je ne sais r ien . . . 
J ignore Cormier. . . j ' ignore le testament. 

* 

* « 

Le notaire ouvrit un registre, compulsa quelques 
feuillets et, s 'arrétant au haut d 'une colonne, releva 
ses lunettes et dit d'un ton magistral : 

— En effet, vous avez raison. . . J 'ai commis une 
légère erreur. 11 ne s'agit pas .de vous; mais de votre 
successeur dont le nom est écrit immédiatement au-
dessous du vôtre. . . Je me sui.s tout s implement trompé 
de nom.. . c'est très excu.sablc. 

Et il ajouta : 
— Ra.ssurez-vous... il n'y a pas de mal. . . Il ne vous 

sera rien f a i t . . . Vous pouvez r e t o u r n e r Iranquillemenl 
chez vous. 

Ecrasé, hébété, sans force el sans voix, le pauvre 
Archibald n'eut même pas la présence d'esprit de ré-
clamer le prix de son voyage. Il .sortit, en chancelant , 
et, se trouvant sur le trottoir, les poches vides, la 
gorge sèche, il crispa les poings, en grognant avec 
rage : 

— M i s é r a b l e Cormier! Canaille de notaire! Nauséa-
bonde veuve Croquendoux!. . . Sale pr in temps! Infecte 
humani té! 
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I T S t n c ' d ? k l e Z Z T ' ' Zola a perdu la fêfe. •ri 
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BONJOUR ! 
C O N N A I S S E Z - V O U S 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

delà Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 
• • • 

S I N O N 

ENVOYEZ 
4 franc 50 

EN MANDAT OU T I M B R E S - P O S T E 

A u D i r e c t e u r d u M O N D E C O M I Q U E 

Q U I V O U S A D R E S S E R A F R A N C O 
UNE 

BHI ilEïlIlLIIIS I I 

Q u i e n a g o û t é u n e f o i s e n 
m a n g e r a t o u i o u r s . 

PRÉSERVATIFS 
en o a o u t c h o u o dilaté et b a u d r u c h e garanti i incatsablei . 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Four l'USilfiE //vr//nf de l 'Homme it de U Femme. 

P o u r h o m m e s , 2 f r . U d o u z a i n e . | „ „ 
P o u r d a m e . , 2 f r . 50 li> pièce . | 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234, Faub» Saint-Martin, P A R I S 

Envoi rrxneo e tgra l l sdu Cata log. I l lustré de330grav . ,ou mieu i 
encore 6 beaui échantillons et catalogue contre 1 fr. seulcisent. 

ENVOI RECOMMANDÉ, C 2 5 en p lus . Complète diicrétion. 

m vos Apparteminti et Vlllii 

ërVITRAUX 
OARTISTIOUES 
Q BETORSC", SI,Raeil'HiateTUIe,Pui9 

j"J Fenêtre complètedep.lBfr. 

Prospectus pitia, ilbumcoaltiirfltr. 
û VITRAUX d ' E G L I S E S 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Pelet ier , P a r i s 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
. Tiré en cinq couleurs 

PRIX : 0 fr . 5 0 centimes 

Enmi franco contre cette .wmme 

en timbres-poste 

" S n S X L l a M O U S T A C H I 
^ ^ J ^ r j ^ S ^ n ' a p a s d ' â g e ! JEIH 

/ ^ ^ H G E N S qui désirez del 
/ moustache ou de la bari 

en 15 jours, faites usage 
s p é c i f l q u e P I c a r 

- - - — «^iic. Succès garanti et assu 
P n . \ de I Eau Miraculeuse : 2 fr. 2 5 . E n v o 

timbres ou mandat à DELBREIL, chim 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

CHEMINS DE FER DU NO 

Les relations entre Paris et Bruxelles 
retour sont assurées ..par quatre servi 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. 
du matin, 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 
soir,"et les arrivées à Bruxelles à 1 h. 
IÓ h. 25, i l h. 32 du soir et 5 h. 18 
matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixé 
7 h. 30, 9 ti. 15 du malin, Th . 20 et 6 h. 
du soir, et les arrivées à Paris à. midi 
4 h. .^8, 6 h. 4o et 11 h. 53 du soir. 

WagoH 'Salon et wagon-restaurant a 
trains partant de Paris à 6 h. 20 du soir 
de Bruxelles à-7 h. 30 du matin. 

Wagon-restaurant au train direct ¡x 
tant de Paris à 8 h. 55 du matin et au tra 
express parlant dd Bruxelles à 6 h. 40 
soir. 

P. MANTEGAZZA 

LA P H Y S I O L O G I E 
DE L ' A M O U R 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 Ir. 50 

P. M A N T E G A Z Z A 

L 'A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 f r .50 

P A U L M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Prat ique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envo i franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t imbres -pos t e adressés au Direc teur du Monde Comique 
29, r u e Le Pe le t i e r , à Pa r i s . 

[ ß S ^ R A P H A Ë L - Q U I N Q U I N A * 
Le Gérant : H. DUTERTRE. 96-409. PARIS. — LMfXIMlimK CUARLKS BLOT. Rl'E BLBCE, 1, 
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